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Hausse des loyers 
ou stabilité des prix ? 

Sous la présidence de M. Rubattel, conseiller 
fédéral, les représentants des propriétaires, des 
entrepreneurs, des locataires et de l'union syndi­
cale suisse se sont réunis pour discuter l'épineux 
problème d'une hausse éventuelle des loyers. Les 
intérêts sont diamétralement opposés et aucun 
compromis ne paraît avoir quelque chance de suc­
cès. De même l'abandon, dans ce secteur, du con­
trôle des prix, aurait des conséquences incalcu­
lables. Par suite de la pénurie des logements, la 
loi de l'offre et de la demande ne jouerait qu'en 
faveur des propriétaires d'immeubles. Il existe 
déjà suffisamment d'accrocs à la stabilisation du 
taux des loyers au niveau de 1939, sans que la 
sanction légale favorise la spéculation et le mar­
ché noir qui ne disparaîtront qu'avec la construc­
tions de nouveaux appartements. 

Les thèses des deux parties, qui se sont rencon­
trées dernièrement à Berne, sont valables, perti­
nentes et dignes de l'étude la plus approfondie. 

Les propriétaires d'immeubles se plaignent de 
la cherté des réparations, des rénovations. Tout 
est hors de prix et récemment un ouvrier, après 
avoir acheté à assez bon compte, une maison lo-
cative, avouait que la grande part du gain réalisé 
par son travail, toutes ses économies passaient 
dans les mains des maîtres d'état. Le produit des 
loyers n'arrivaient plus à faire boucler les comp­
tes. Que dire des constructions nouvelles ? 95 % 
d'augmentation ! C'est exorbitant ! Malgré les 
subventions officielles, il est économiquement 
dangereux de bâtir. Seules des sociétés à grands 
capitaux peuvent envisager des sacrifices finan­
ciers. Le commun des mortels s'interdira toute 
illusion à ce sujet. Nous assistons déjà à certaines 
liquidations symptomatiques prouvant, qu'à 
moins de versements à fonds perdu, le proprié­
taire d'une maison neuve, ne tiendra que diffici­
lement ses engagements. 

D'autre part, une hausse des loyers entraîne­
rait immédiatement celle du coût de la vie, des 
revendications de salaires, une augmentation des 
tarifs dans l'industrie, le commerce, une adapta­
tion des conditions nouvelles à l'agriculture. La 
fameuse spirale recommencerait à monter. Tous 
les efforts gouvernementaux et des associations 
économiques pour la refreiner risqueraient d'être 
vains. 

Autant dire, qu'il n'y aura aucun remède au 
mal, si ce n'est une longue patience en attendant 
la prochaine déflation ! 

Pourtant, nous nous demandons si la confé­
rence dont nous parlons au début de cet article 
restera sans échos ? Les contacts ont été établis 
et bien que les opinions divergent, ne devrait-on 
pas essayer une fois encore de réaliser l'entente ? 
Toutefois, avant de tenter cette dernière chance, 
les pouvoirs publics, les groupements intéressés 
auraient pour tâche de se renseigner, d'aporter 
une documentation probante sur la véritable si­
tuation des propriétaires de bâtiments, sur le ren­
dement exact de leurs immeubles. Ces précisions 
nous manquent et nous jugeons sans connaître 
parfaitement la cause. Les autorités fiscales pour­
raient, à ce propos rendre d'utiles services et les 
renseignements donnés nous conduiraient sans 
doute à la solution du problème. 

L'impasse de ces temps, provient d'un manque 
de clarté, de ce que les partenaires n'ont pas en­
core joué cartes sur table et que du côté des pro­
priétaires surtout, aucun argument catégorique 
ne fut avancé pour emporter la décision. Le dé­
bat continue. Il n'est pas clos. Nous savons que 
de gros capitaux sont placés dans les immeubles. 
Leurs apports sont minimes, presque nuls, mais 
les pertes sont aussi peu importantes. Il ^existe 
donc tout de même, de ce côté, pour les prêteurs, 
une évidente sécurité. Il faut donc continuer de 
conférer, malgré la complexité du problème et 
les soucis qu'il inflige à nos édilçs. 

D e s c y c l o n e s 
Un orage d'une exceptionnelle violence s'est 

abattu sur la Côte, dans la région de Bursinel. La 
route Lausanne-Genève a été profondément ra­
vinée et les cultures endommagées. Des trombes 
d'eau se sont également déversées dans le canton 
de Fribourg aux environs de la Berra. Des mai­
sons ont dû être évacuées et de gros dégâts ont 
été constatés dans les forêts. 

Le marché du travail en avril 
La situation du marché du tra' -*il a peu chan­

gé en avril 1948. Les offices du travail ont dé­
nombré en tout 967 chômeurs complets en quête 
d'un emploi à la fin de ce mois, contre 1107 à la 
fin du mois précédent. 

En passant. 

Le temps presse ! 
La commissio?i des finances du Grand Con­

seil a, dit-elle, à cœur que le Gouvernement pro­
cède sans retard à la réorganisation de ses ser­
vices. 

Voilà, certes, une bonne idée. 
Un premier pas a, paraît-il été fait, puisque 

le grand argentier a été chargé d'une étude à ce 
sujet. 

C'est fou, vraiment, avec quelle furie on pas­
se ainsi d'un projet à sa réalisation ! 

Il s'agit d'atteindre un double but : un meil­
leur rendement du travail et des économies. 

Il nous semblait pourtant que les fonctionnai­
res succombaient à la tâche et qu'on avait sup­
primé tous les bouts de chandelles inutiles. 

Encore une illusion perdue! 
Mais écoutons, religieusement, M. Henri Chap-

paz, le rapporteur français de la commission des 
finances : 

« Certainement, un ou deux experts impar­
tiaux viendront dire, en toute liberté, quelles sont 
lps améliorations, méthodes, qui doivent être in­
troduites. Cette étude doit être faite sans tarder 
et elle devra se rapporter aussi à ce qui touche 
l'organisation judiciaire, les offices des poursui­
tes et les greffes, etc. » 

"Tiens, qui diable aurait imaginé que tout n'al­
lait pas pour le mieux dans le meilleur des mon­
des ? 

Le « Confédéré » à plusieurs reprises, avait 
signalé des abus, mais comme il s'agissait du jour­
nal d'un parti minoritaire, on haussait les 
épaules. 

La commission estime, à présent, que chaque 
50 ou 60 ans une revision devient nécessaire 
puisqu'elle permet d'opérer des compressions ou 
des suppressions, et elle ajoute que « certaines 
branches gourmandes ont poussé ou que certains 
offices ont perdu leur réelle utilité avec le temps 
et les circonstances. » 

Voyez-vous ça ! 
Dépêchons-nous donc de congédier un employé 

ou deux qu'on soit tranquille enfin, durant un 
demi siècle... 

Pouvons-nous faire observer à la commission 
que le monde a vécu des siècles pendant les an­
nées de deux conflagrations mondiales et que, 
par conséquent, il y a longtemps que le problème 
épineux qu'elle agite aujourd'hui aurait dû trou­
ver sa solution. 

Mais chaque chef de département, ou presque, 
envisage des coupes sombres surtout dans les bu­
reaux du voisin, et il répugne à prêcher d'exem­
ple. 

'\ Or, ce n'est plus un secret pour personne, hé­
las ! que certains employés ne consacrent pas à 
leur tâche tout le temps désirable et qu'ils ont 
beaucoup trop de loisirs quand ils ont apposé 
leur signature sur la feuille de présence. 

Un petit dessin expliquerait clairement la cho­
se, et cependant, mieux vaut s'en tenir là, pour la 
minute présente... 

On se comprend ? 
* * * 

A vous parler franchement, nous concevons 
fort bien que des hommes ne consentent pas, de 
gaîté de cœur, à passer huit heures par jour dans 
un local qui n'a pas l'aspect coquet d'un boudoir, 
et personnellement, nous jugerions cet exploit 
au-dessus de nos forces. 

Il nous arrive de consacrer au travail plus de 
temps que cela, et nous écrivons ce billet à mi­
nuit, mais au moins c'est un moment que nous a-
vons librement choisi, sans demander l'avis de 
personne. 

Seulement, à chacun son tempérament, n'est-
ce pas ? et tenons-en compte avant de choisir un 
métier. 

Si un employé ne peut se plier à une discipline 
il faut qu'il se voue à une autre occupation. 

C'est une affaire d'honnêteté, d'abord envers 
lui-même, ensuite envers la société. 

Le procédé qui consiste à toucher un traitement 
qu'on n'a pas mérité n'est pas un procédé recom-
mandable. 

On ne paie pas des gens pour qu'ils vous fas­
sent la grâce d'aller boire à votre santé ou qu'ils 
s'occupent de leurs affaires personnelles en lieu 

aM place de~ celles de leur employeur. 
Ce que nous en disons ne s'applique pas au 

personnel en général, mais à quelques gaillards 
qui ne seront pas très tranquilles s'ils lisent ces 
lignes. 

D'aucuns pourraient nous 'faire observer que 
pour travailler, il faudrait commencer par avoir 
quelque chose à faire. 

C'est la vérité du Bon Dieu. 
Il appartient, précisément à l'Etat, de démo­

biliser ceux de ses fonctionnaires auxquels il ne 
parvient pas à donner un labeur normal, puisque 
c'est l'argent de la collectivité qui leur permet de 
se tourner les pouces et non son argent propre. 

Nous ne pouvons nous payer le luxe djentrete-
nir la paresse à grand renfort de billets de ban­
que car l'on sait assez qu'elle est parfois mauvai­
se conseillère. 

On se comprend toujours ? 
A. M. 

Les fê tes du 150me anniversa ire 
de la fondation de l'Harmonie de Monthey 

Le comité chargé de l'organisation de ces fêtes a 
vu grand. Il a estimé qu'une société qui a un aussi, 
riche passé que l'Harmonie municipale de Monthey 
se doit de célébrer dans la dignité et la grandeur un 
siècle et demi d'existence dont le début se confond 
avec l'indépendance du Bas-Valais. 

De là le programme fastueux de ces 3 jours de fê­
te ; de là aussi l'édition d'une riche plaquette qui fait 
honneur à son auteur, Mr. le Dr. Alfred Comtesse. 

La manifestation a débuté samedi soir dans la vas­
te halle de fête par un brillant concert donné par la 
société jubilaire sous la direction de son chef et ani­
mateur Mr. le professeur Duquesne, qu'entouraient 
La Chorale de Monthey, l'Alperôsli et le Chœur mix­
te de Monthey, dirigés respectivement par MM. 
Charles Martin, Schmidt et Marcel Gallay. Ces 4 
sociétés se taillèrent un grand succès qui devait être 
l'annonce d'autres réussites. 

Dimanche matin la cité, qui reposait sous sa pa­
rure de fête, était tirée de son sommeil par une salve 
de 21 coups de canon suivie de la diane anglaise jouée 
sur la terrasse de l'Hôtel des Postes par 12 trompet­
tes de l'Harmonie. 

Celle-ci, précédée de ses deux derniers drapeaux 
et de ses membres d'honneur, se rendit ensuite au ci­
metière pour rendre hommage à ses 92 morts décédés 
pendant le dernier quart de siècle. L'émouvant appel 
de ces 92 disparus fut fait par Mr. Edouard Delmon-
té doyen actuel des membres actifs de l'Harmonie. 
Celle-ci exécuta à la perfection un hymne funèbre 
composé par Mr. Duquesne, tandis que la Chorale 
faisait valoir ses belles qualités en interprétant une 
œuvre magnifique de son directeur Mr. Martin puis 
un chant liturgique. On entendit ensuite une très bel­
le allocution de Mr. l'abbé Bonvin, rév. curé de Mon­
they et une autre de Mr. Guex, pasteur de la commu­
nauté évangélique de Monthey. 

Le service divin fut célébré au parc des sports par 
Mr. l'abbé Bonvin. UHarmonié y exécuta des pro­
ductions de circonstance et Mr. le chanoine Revaz 
de l'Abbaye de St. Maurice, un ami et admirateur de 
l'Harmonie, y prononça un sermon d'une remarqua­
ble élévation de pensée où la musique et, singulière­

ment, le rôle de l'Harmonie de Monthey furent exal­
tés. 

Avant midi deux concerts apéritifs furent donnés 
à la cantine de fête, l'un par la Collombeyrienne de 
Collombey, une amie de toujours de la jubilaire, 
sous la direction de Mr. Louis Bertona, l'autre par 
la Lyre montheysanne direction Mr. Stridi, deux so­
ciétés qui inaugurèrent splendidement la journée mu­
sicale du dimanche aux applaudissements du public 
qui les écoutait. 

Vers 2 heures le grand défilé commençait à tra­
vers la cité et entre deux haies denses de spectateurs 
émerveillés. On y remarquait — encadrant l'Harmo­
nie de Lugano, celle de Martigny, la Lyre monthey­
sanne, l'Echo de la Montagne de Champéry, la Vou-
vryenne de Vouvry et l'Harmonie de Monthey — la 
Clé de sol, des groupes costumés et historiques et une 
délicieuse composition florale de Mr. Lucien Nicolet 
« Harmonie en fleur ». Mr. Carlo Boissard salua fort 
aimablement tous ces participants. 

Derrière le cortège sonore la foule s'engoufra dans 
la halle de fête où avait été aménagé un vaste po­
dium à l'acoustique excellente. C'est à l'Echo de la 
Montagne de Champéry que revenait l'honneur d'ou­
vrir la série des concerts sous la direction de son 
chef, Mr. Alexandre Clément. Ce fut un beau com­
mencement d'une belle partie musicale et les vail­
lants musiciens champérolains méritaient l'accueil 
enthousiaste qui fut fait à leurs excellentes produc­
tions. La Vouvryenne lui succéda sur le podium. Tou­
te fière des succès remportés dans le midi de la Fran­
ce où elle s'était rendue en promenade, elle prouva 
aux nombreux auditeurs qu'elle méritait amplement 
les hommages flatteurs que venaient de lui valoir ses 
concerts à Nice et à Marseille sous la direction de 
son chef énergique et précis Mr. R. Pot. 

On attendait avec impatience et curiosité l'Har­
monie municipale de Martigny désireux de voir ce 
qu'en avait fait son nouveau chef Mr. Donzé, un jeu­
ne musicien jurassien qui promet. Ce fut une révéla­
tion qui enchanta les amis du beau corps de musique 

tmartignerain et qui ravi.t d'aise les amateurs de bon­
ne musique. Nous pouj-iàons même ajouter que ce fut 

la surprise — la belle surprise — de la journée et 
nous n'avons qu'un regret : celui de ne pouvoir con­
sacrer plus de lignes au succès de l'Harmonie de Mar­
tigny et de son chef. 

Au cours du banquet offert dans la grande salle du 
Cerf à l'Harmonie de Lugano et auquel avaient été 
conviés les invités et notamment une délégation de 
chaque société participante, d'aimables paroles fu­
rent prononcées par Mr. Maxit, président du comité 
d'organisation, Mr. Maurice Delacoste, président de 
la ville de Monthey et Mr. Montorfani, vice-syndic 
de Lugano, président de l'Harmonie de cette ville. 
La Clé de sol honorait ce banquet de ses productions. 

Avant la séparation Mr. Darbellay, président de 
l'Harmonie de Martigny offrit une channe à la jubi­
laire tout en lui adressant de très aimables paroles 
et M. Favre, président de la musique militaire de 
Neuchâtel accomplissait un geste analogue en remet­
tant à l'héroïne de la fête une « gerle » neuchâteloise 
en argent. Précédemment l'Harmonie avait reçu des 
cadeaux de la Collombeyrienne; de la Société fédé­
rale et de la Société féminine de gymnastique, de 
l'Alperôsli et du F.-C. Monthey. M. François Guédon, 
président de l'Harmonie avait exprimé des remercie­
ments à ces aimables donateurs. 

Le concert du soir, donné devant une cantine ar-
chi-comble, valut au remarquable corps de musique 
luganais dirigé par M. Montanaro, orginaire de l'I­
talie méridionale, des ovations sans fin. Le program­
me en était consacré à de la musique brillante bien 
faite pour emballer l'auditoire. Verdi, Puccini, Ros-
sini, Tchaikovski, ces enchanteurs, s'étaient partagé 
l'honneur de créer une ambiance extraordinaire. On 
entendit aussi des compositions de M. Montanaro. 
Les musiciens de Lugano se souviendront longtemps 
de la sympathie dont ils ont été l'objet à Monthey. 

Au cours du concert M. Montorfani, vice-syndic de 
Lugano la belle et président de son corps de musi­
que, s'adressa en français et en italien à son vaste au­
ditoire, lui disant la joie de ses membres de faire 
connaissance avec le Valais aussi épris de liberté que 
l'est le canton du Tessin. Il rappela le grand succès 
de l'Harmonie de Monthey à Lugano en 1945 et ne 
cacha pas son admiration pour la valeur de ce corps 
de musique digne de ceux des plus grands centres de 
notre pays. Enfin il offrit à la société jubilaire et aux 
applaudissements nourris de l'auditoire un cadeau-
souvenir. 

Le lundi la fête se termina en apothéose par le 
magnifique concert de l'Harmonie Nautique de Ge­
nève sous la direction prestigieuse de M. le Cdt. Pré­
vost ancien chef de la Musique royale des Guides de 
Bruxelles, la garde républicaine des belges. La vaste 
cantine était pleine à craquer d'un public qui, dès les 
première notes de ce splendide concert, comprit qu'il 
assistait à un événement artistique unique dans les 
annales de la musique instrumentale en Valais et qui 
observa un silence religieux pour entendre les 3 par­
ties de ce régal, la première consacrée à la musique 
classique avec des œuvres de Bach, Haendel, Schubert 
et C. M. von Weber, la seconde à la musique contem­
poraine avec Dukas, Debussy, Ravel et Stravinski et 
la 3ème à la musique populaire avec des œuvres de 
Rossini et Méhul. 

La plume est impuissante à traduire l'émotion qui 
s'empara du vaste auditoire à l'ouïe de cet admirable 
programme. Contentons-nous de dire que ce fut un é-
merveillement et qui mettait le point final qu'il fal­
lait au riche événement que Monthey a vécu les 15, 
16 et 17 mai 1948. 

Les entr'actes de ce prodigieux concert étaient rem­
plis par des productions du cercle des trompes de 
chasse l'Hallali sous la direction de M. Leloir, cor so­
lo de l'Orchestre de la Suisse romande. 

A la fin du concert M. Maerky, président de l'Har­
monie Nautique fit au micro une déclaration d'atta­
chement de la Nautique à l'égard de sa sœur l'Har­
monie de Monthey et du peuple valaisan puis il re­
mit à M. Maxit, l'incomparable président du comité 
d'organisation de ces fêtes, une channe destinée à 
marquer l'amitié de l'Harmonie Nautique pour la so­
ciété jubilaire. 

Le soir un banquet était offert à l'Hôtel du Cerf 
aux musiciens genevois. Il se déroula dans une am­
biance extraordinaire. D'aimables discours furent 
prononcés par MM. Marius Noul, conseiller admi­
nistratif de la Ville de Genève, Mce Delacoste, pré­
sident de la Ville de Monthey, Dr Alfred Comtesse, 
auteur de la belle plaquette historique, Jos. Maxit, 
président du Comité d'organisation, Cdt Prévost, di­
recteur de l'Harmonie Nautique et Maerky, président 
de cette magnifique société. 

A la cantine de fête le bal s'était installé qui garda 
jusqu'à une heure avancée de la nuit un public nom­
breux désireux de finir en beauté une fête dont l'Har­
monie municipale de Monthey a le droit d'être fière 
et qui doit l'inciter à faire toujours mieux pour la dé­
fense de l'idéal musical. En tout cas elle ne pouvait 
marquer plus dignement une date de sa longue et 
glorieuse histoire. 

En guise de conclusion disons qu'il est agréable au 
correspondant du Confédéré de signaler l'affection 
dont la société jubilaire a été entourée par ses nom­
breux admirateurs et amis de la région de Martigny. 
De cette ville, de Charrat, Leytron, Fully, Vétroz, 
Riddes, Ardon, Saxon on est venu 3 jours durant, 
avec un empressement touchant, prendre sa large part 
du régal offert par Monthey transformé en temple 
de la musique. Ce même empressement on l'a cons­
taté aussi chez les mélomanes des localités valaisan-
nes et vaudoises entourant Monthey. Ce sont des cho­
ses qui ne s'oublient pas. Et l'Harmonie de Monthey 
va s'appliquer a être digne d'autant de témoignage 
d'amitié fidèle et compréhensive. 

A. F. 



X E C û f c F E Î Ï É R E 

Chronique de Martigny 
Deux poids et deux mesures. 

Dans le Confédéré No 8, du 20 janvier 1947, nous 
avions signalé qu'un viticulteur de notre commune 
s'était vu infliger une amende pour avoir planté en 
vigne une parcelle de prairie défrichée à grands frais 
et attenante au vignoble. 

Nous savons pertinemment que pendant que l'on 
infligeait une amende à l'un, l'on accordait à d'autres 
des autorisations en bonne et due forme de transfor­
mer en vignes champs et prairies d'un parchet que 
nous pourrions nommer. 

Il y a un an et plus que nous attendons une réponse 
et des éclaircissements au sujet de cette différence de 
traitement ; mais, comme sœur Anne, nous ne voyons 
rien Venir. Pour toute réponse, le silence, silence pour 
nous éloquent, car nous comprenons fort bien qu'une 
pareille action est difficile à justifier. Est-ce que, par 
hasard, la différence d'appartenance politique y se­
rait pour quelque chose ? Ce serait tout simplement 
grotesque et peu reluisant. 

Pour refaire l'historique complet de l'affaire nous 
nous reporterons en ce jour de tôt printemps où un 
jeune délégué de l'Office cantonal responsable vint 
sur les lieux en compagnie du représentant communal 
pour juger en connaissance de cause si l'autorisation 
écrite présentée par ce viticulteur, par la suite soi-
disant en défaut, pouvait être admise. 

D'emblée ce délégué reconnut verbalement, et cela 
en présence d'un magistrat influent de la commune, 
actuellement en charge et qui s'en souvient très bien, 
nous en sommes certains, que ce terrain rocailleux ne 
convenait pas à la culture des champs, mais se prê­
terait, par contre, très bien à la culture de la vigne. 

Une parcelle de vigne de magnifique apparence, 
jouxtant la propriété en question, confirmait pleine­
ment la déclaration verbale du délégué cantonal. 

Fort de cette appréciation émanant d'une person­
nalité investie du pouvoir officiel, notre viticulteur, 
attendant depuis plus de 4 mois une réponse à sa de­
mande, se permit de passer à l'exécution des travaux. 

C'est à ce moment précis qu'intervint une puissance 
qui dans l'ombre et depuis longtemps déjà devait 
guetter sa proie. Faisant fi de Favis autorisé du délé­
gué cantonal venu sur place, cette puissance fit pro­
noncer une amende par le Département compétent en 
la matière. 

Or aujourd'hui que constatons-nous ? Que dans les 
terrains les plus riches de notre commune, là où jus­
qu'à ce jour l'on voyait prospérer de magnifiques 
champs de haricots, maïs ou pommes de terre, qui 
firent si longtemps l'admiration de tous les passants 
et qui contribuèrent si puissamment à sauver le pays 
de la famine, l'on plante de belles vignes. 

Si nous considérons l'attitude antérieure de l'au­
torité responsable, nous avons de bonnes raisons de 
croire que de sévères amendes seront infligées à ces 
propriétaires. 

Et pour terminer nous demandons à l'autorité qui 
prononça l'amende faisant l'objet du présent article, 
d'annuler cette dernière et de rembourser le montant 
à l'intéressé. 

Ce sera justice et la seule en l'occurrence. 
Des viticulteurs indignés. 

La Société de Développement fête son 
50me Anniversaire 

Mardi soir, la Société de Développement et des In­
térêts de Martigny-Ville tenait son assemblée géné­
rale annuelle à l'Hôtel du Grand St-Bernard, sous la 
présidence de son dévoué président M. Adrien Mo­
rand. 

Après la partie administrative qui fut rapidement 
liquidée, M. Denis Puippe, gérant, présenta un his­
torique savoureux de la vie de la Société de Dévelop­
pement de Martigny, depuis sa fondation à l'Hôtel 
de l'Aigle, le 3 mars 1898, jusqu'à nos jours. 

Cette évocation du passé fut très pittoresque et 
émouvante et donna l'occasion de rappeler la mé­
moire des pionniers de cette Société : les Georges Mo­
rand, Spagnoli, Dupuis, Dr Ribordy, Robert Kluser, 
etc., qui présidèrent aux destinées du développement 
antérieur de Martigny-Ville. 

Une discussion très nourrie sur les améliorations 
présentes et futures en faveur de notre petite cité dé­
montra l'attachement fidèle des membres aux efforts 
déployés par le Comité tout entier. 

Pour célébrer modestement ce jubilé la Société de 
Développement avait offert une « surprise » aux par­
ticipants sous, la forme d'une assiette valaisanne qui 
fut très appréciée. 

C'est dans le meilleur esprit pour l'avenir de la So­
ciété que les membres se quittèrent après l'heure fa­
tidique de minuit... v. d. 

Une heureuse initiative 
Toujours aussi progressiste et soucieuse du bel as­

pect de la Ville, la Municipalité fait installer actuel­
lement le long de l'Avenue de la gare des socles en 
simili-granit destinés à recevoir des lampes pour l'é­
clairage public. Celles-ci sont en fer forgé, d'un style 
du plus heureux effet. C'est, à notre connaissance, le 
premier essai de ce mode d'éclairage qui se fait en 
Valais. Les travaux seront terminés le 29 de ce mois. 

Félicitations à nos édiles pour leur goût et leur bel 
esprit d'initiative. 

Quand on brûle les signaux. 
Hier matin, vers 9 h. 30, une Plymouth conduite 

par une dame neuchâteloise est entrée en collision, 
sur la Place centrale, avec un camion de la Maison 
Saverma qui montait l'Avenue de la gare. Le feu 
rouge interdisait le passage de la voiture, ce qde la 
dame reconnut d'ailleurs aussitôt. Pas de dégâts au 
camion. Par contre, la voiture a une aile enfoncée. 

Dans les cinémas de Martigny... 
Arènes sanglantes, le chef-d'œuvre de Vicente 

Blasco Ibanez porté à l'écran, en technicolor, consti­
tue le drame le plus passionnant d'un gosse de rue 
en haillons qui devient le plus grand torréador. d'Es­
pagne. 

Tyrone Power a trouvé un rôle à sa mesuré et 
c'est incontestablement le plus grand de son étince-
lahte carrière. La belle Linda Darnell et Rita Hay-
worth sont les partenaires de Tyrone Power. 

Dès demain, à l'Etoile. 
Interdit sous 18 ans. Parlé français. 

.Au Corso, dès jeudi, un film atomique! Esprit 
français ! Rythme américain : Mademoiselle s'amuse, 
avec l'orchestre Ray Ventura, Giselle Pascal, Bernard 
Lancret, Billy Toffel. Un grand film musical que 
vous voudrez tous voir. 

Nouvelles du Valais 
L'audace de certains fonctionnaires 

Nous, avons reçus du papier timbré, au Confé­
déré pour avoir publié que certains fonctionnai­
res du Registre foncier prenaient un peu trop 
d'aise dans l'accomplissement de leur devoir. 

Nous avons conscience d'avoir rempli le nôtre 
en dénonçant des manquements connus et déplo­
rés par la plupart et c'est en toute sérénité que 
nous attendons la décision judiciaire. 

* » * 
Puisque nous en sommes à parler de fonction­

naires publics, nous aimerions savoir ce qu'il en 
est du bruit qui a couru, avant et spécialement 
pendant la dernière session du Grand Conseil, 
d'après lequel des employés de l'Etat se seraient 
livrés à un intense trafic répréhensible. 

Le Confédéré n'a reçu jusqu'ici aucune com­
munication officielle sur cette affaire qui fait ac­
tuellement l'objet de toutes les conversations. 
Les faits qu'on se chuchotte à l'oreille sont d'une 
gravité telle que le malsain silence dont ils sont 
entourés ne peut que favoriser les hypothèses les 
plus préjudiciables à l'intérêt de tout le canton. 

Que ce bruit soit exagéré ou qu'au contraire 
il s'avère exact, une communication officielle 
s'impose pour y couper court ou pour en délimi­
ter ses justes proportions. 

Se taire, c'est donner l'impression de vouloir 
étouffer cette affaire. Nous ne croyons pas que 
c'est là ce que l'on cherche. 

S a x o n . — f Charles Tornay. 

C'est avec un sentiment de profonde tristesse 
que nous avons appris dans la matinée de lundi, 
le décès après une maladie de quelques mois, 
stoïquement supportée, de notre grand ami Char­
les Tornay. Cette mort nous a douloureusement 
frappé, car nous avions encore l'espoir, bien fai­
ble il est vrai, de voir revenir à la santé cet ami 
très cher. 

Né en 1898, membre d'une très nombreuse fa­
mille, Charles dut très jeune encore quitter sa 
commune natale pour aller gagner sa vie à l'é­
tranger. En 1923, il partit pour la France avec sa 
famille d'où il revint en 1929 pour fonder le 
commerce de fruits qui porte son nom et qui prit 
l'importance que l'on sait grâce à son esprit d'i­
nitiative et à sa sociabilité. 

En effet, sociable, Charles l'était : fervent mu­
sicien, il fut en 1921, président de la fanfare ra­
dicale La Concordia, société dont il était membre 
honoraire depuis 1946. 

C'est sa largesse de vue et son attachement à 
la gymnastique qui permit la réalisation de l'a­
ménagement de la place de sport et jeux que 
nous connaissons tous. En reconnaissance desi 
éminents services rendus, il fut nommé membre-
d'honneur de la section de Gymnastique Espé­
rance. 

Fermement attaché à nos idées radicales, qu'il 
défendait avec enthousiasme, il fut victime de la 
hargne de ses adversaires politiques, ce qui n'eut 
comme résultat que de le grandir aux yeux des 
nombreux amis qu'il comptait. 

Sa politique énergique, son bon sens le fit ap­
peler à la tête du Parti radical de Saxon, qu'il 
présida de 1945 à 1947, date à laquelle il dut se 
démettre prématurément, il nous laisse le sou­
venir d'un homme affable et bon, toujours d'ex­
cellent conseil, laissant un vide que les années 
ne pourront pas combler dans le cœur de ses 
amis. 

A son épouse, à ses enfants et à sa famille, 
nous exprimons bien faiblement ici l'assurance 
de notre sympathie profonde et émue. 

Le Parti radical. 

Société de tir de Martigny 
Les membres qui désirent participer au tir canto­

nal valaisan qui aura lieu à Sion du 24 juin au 4 
juillet sont invités à s'inscrire de suite auprès du Co­
mité de la Société. Les tirs d'entraînement au Stand 
de Martigny auront lieu durant les mois de mai et 
juin, le samedi dès 16 h. et le dimanche dès 8 h. < 

Les hommes astreints au tir militaire obligatoire 
sont informés qu'un tir pour retardataires sera inau­
guré le samedi 24 et le dimanche 25 juillet prochaine 

Le Comité. 

Concerts du Choeur d'Hommes. 
Inaugurant ses concerts en plein air, le Chœur 

d'Hommes se produira : 
Jeudi 20 mai : dès 20 h. 15, à la Place du Midi et 

dès 21 h., à La Bâtiaz. 
Nouvel avocat 

Nous apprenons que Me Jean-Charles Paccolat 
vient de réussir brillamment ses examens d'avocat de­
vant la commission cantonale compétente. 

Nos félicitations. 
,•*•.;•. Club alpin.. 

L'assemblée générale de printemps du Groupe de 
Martigny aura lieu jeudi soir, à 20 h. 30, au Foyer 
du Casino. 

L'assemblée de la Section Monte-Rosa aura lieu 
dimanche 23 mai, à Martigny. 

C. S. F. A 
Dimanche 23 mai, course à la Crevasse ; montée-

par Chemin, descente par le Levron ou Saxon. j 
Assemblée vendredi 21 mai, à 20 h. 30. 

Vins cfe table 
(rouges et blancs) 
pour tous les goûts 

en litres scellés et fûts dès 50 litres 

Tél. 2 1 1 77 ,DI V A " 8. A., Slon 

N e n d a z . — Avec la J. R. 
Dimanche 16 mai, les membres de notre Jeu­

nesse radicale l'Avenir se retrouvaient au local 
habituel, à Basse-Nendaz, pour leur assemblée 
annuelle. 

C'est un vrai plaisir que de constater avec 
quelle régularité, quelle fidélité les Jeunes Ra­
dicaux de Fey et de Haute-Nendaz assistent aux 
réunions ; la distance qui les sépare du chef-lieu 
ne les effraie pas. Mais les jeunes de Basse-
Nendaz, par contre, ne doivent plus avoir grand' 
chose dans les veines. Ce grand village n'était 
représenté que par quelques fervents vétérans, 
auxquels le président adressa ses chaleureuses 
félicitations et, sauf erreur, un seul jeune. 

C'est plutôt lamentable pour les jeunes du 
chef-lieu qui n'ont même pas à se déplacer. 

Après le rapport du président, la lecture du 
protocole et des comptes, les membres, tout en 
trinquant, ont discuté les différents points de 
l'ordre du jour. 

Les décisions suivantes ont été prises : 
1. Le Comié est réélu intégralement ; 
2. Le plancher de bal doit être mis à l'abri au 

plus vite ; 

3. Toutes les questions concernant la location 
et l'entretien du plancher sont confiées à Geor­
ges Mariéthod, Haute-Nendaz. Il est donc seul 
compétent et toute demande de location doit lui 
être adressée ; 

4. Le Comité est chargé pour la prochaine as­
semblée de présenter de nouveaux statuts ; 

5. La soirée récréative est rétablie ; elle aura 
lieu cette année le 20 juin au « Praz da Dzau » ; 

6. Les deux groupements de Haute-Nendaz 
et de Fey devront fournir deux jeunes tambours ; 

7. La date de la kermesse sera fixée par le Co­
mité ou, au plus tard, par la société le 20 juin. 

Enfin l'assemblée est levée bien tard dans l'a­
près-midi, après avoir applaudi la résolution 
proposée par le président : lire et faire lire les 
journaux du parti. " G. 

1er Festival 
de la Fédération des Musiques du Valais central 

C'est dans un site enchanteur, au milieu d'un 
cadre grandiose que dimanche 23 mai toutes les 
sociétés de la Fédération des Musiques du Valais 
central se sont donné rendez-vous pour leur 1er 
Festival. Elles n'auraient pu mieux choisir. C'est 
donc à Mase, village arrêté à mi-chemin entre 
terre et ciel, qu'échoit l'honneur de recevoir dans 
ses murs pour la première fois près de 500 musi­
ciens. A cette grande manifestation s'ajoute l'é­
mouvante cérémonie de l'inauguration du nou­
veau drapeau de la Société organisatrice Le 
Clairon des Alpes. 

Le Comité d'organisation œuvre dans l'ombre 
depuis longtemps pour que vous passiez une 
journée lumineuse, même si le temps se fait bou­
deur, dont le souvenir restera gravé dans le cœur 
de tous ceux qui auront pris part à ce premier 
Festival. 

Mase vous invite et vous attend dimanche à 
8 h. 30, cortège des sociétés. M. 

Hérémence 
Une grande date sportive à retenir. 

Premier août 1948 ! Cette date marquera le 
point de départ d'une nouvelle manifestation 
sportive en Valais romand. C'est en effet ce jour 
que se disputera à Hérémence le premier cham­
pionnat de cross-pédestre. Qu'on se le dise ! 

Organisée pour la première fois en Valais de­
puis 1939, cette manifestation du plus haut in­
térêt sportif s'annonce déjà sous les meilleurs 
auspices. Elle mettra en présence les grands as 
des courses de fond hivernales qui trouveront là 
une magnifique occasion de se maintenir en for­
me et ne manquera pas d'attirer les foules des 
tout grands jours. Le Ski-Club d'Hérémence qui 
en assume l'organisation met déjà tout en œuvre 
pour que le premier championnat valaisan de 
cross-pédestre soit vraiment une compétition de 
grande classe. 

Sportifs, retenez bien cette date et dès main­
tenant mettez-vous sur les rangs de tous ceux 
qui voudront emporter d'Hérémence le titre de 
champion du Valais romand de cross-pédestre 
Les inscriptions sont reçues dès ce jour et jus­
qu'au 26 juillet par le Ski-Club d'Hérémence. 

La Commission de presse. 

R i r l d e s . — Une auto en feu. 
Une Peugeot occupée par un couple zurichois 

est sortie de la route entre le passage sur voie et 
le pont du Rhône, à Riddes, et est venue heurter 
un arbre en bordure de la chaussée. La voiture 
fit une terrible embardée et prit feu. Les occu­
pants ont été gravement blessés et l'auto n'est 
plus qu'un tas de ferraille. 

I PHARMACIE NOUVELLE 
DROGUERIE 
SION 

René BOLUER, pharm. 
Tél. 21864 

Nos fidèles serviteurs, nos pauvres 

P I E D S F A T I Q U É S 

m m m m i i i i i n i i i i i i i n i » 

réclament le cosmétique du marcheur. Employé en 
friction, il supprime transpiration excessive, irrita­
tion, maux de pieds. 

Toutes pharmacies Fr. 1.80 ou envoi direct par la 
Pharmacie Meylan, rue St-François 1, Lausanne 
(OICM 10 605). 

© ' Collombey 
Inauguration du drapeau de la 

Section J. R. 

Dimanche prochain 23 mai nos jeunes amis ra­
dicaux de Collombey-Muraz inaugureront le 
drapeau de leur section dont la marraine est la 
J. R. de Vouvry. La Collombeyrienne et l'Union 
de Vétroz prêteront leur concours à cette mani­
festation au cours de laquelle prendront la paro­
le les chefs du parti et de la Jeunesse radicale va­
laisanne. Tout a été prévu pour assurer la réus­
site de cette belle fête. En plus de la partie offi- •'<• 
cielle, de nombreux jeux et un bal conduit par 
un excellent orchetre : les aînés, comme les jeu­
nes trouveront leur plaisir à Collombey-Muraz 
où ils se rendront dimanche. 

Sur le Mart igny Châtelard, 
un homme tombe du t ra in 

Lundi soir, un voyageur. M. Alfred Fournier, 
42 ans, coiffeur à Vernayaz, rentrait chez lui par 
le train de 19 h. 06. Le compartiment n'offrant 
pas de places libres, il était resté debout sur la 
plate-forme. 

La fatalité voulut qu'à l'endroit où la route de 
Fully passe sous la voie, il fit un pas en arrière 
pour faire place à un autre voyageur. La baffe 
de sécurité n'étant pas crochée, le malheureux 
fut précipité dans le vide d'une hauteur de 4-5 
mètres et vint choir sur la chaussée. Au même 
moment arrivait une auto et ce n'est qu'au ré­
flexe du chauffeur que M. Fournier dut de ne '•' 
pas être écrasé. 

Relevé sans connaissance, ce dernier fut trans­
porté à l'Hôpital de Martigny où les médecins 
constatèrent qu'il avait une épaule fracturée et-
la boîte crânienne ouverte. Son état,'bien qu'ins­
pirant de sérieuses inquiétudes, ne paraît toute­
fois pas désespéré. 

Nous présentons à M. Fournier nos vœux de 
prompt rétablissement. 

Des veinards 
La dernière tranche de la Loterie Romande, 

tirée à Jussy, canton de Genève, le 8 mai, a fait 
nombre d'heureux. Signalons que plusieurs cin­
quièmes du gros lot ont été gagnés sur les bords 
du Léman, en particulier dans la Riviera va-n-
doise et du côté de Nyon. Des lots moyens,, en . ' 
revanche, ont été attribués aux autres, cantons 
romands. . .:• .. 

Souhaitons aux acheteurs de billets de la pro­
chaine tranche de connaître un bonheur égal... 

Cinéma « Rex », Saxon 
La route semée d'étoiles. — Le film prodige 

qui a remporté 7 grands prix (Oscar), un des plus 
grands succès dans l'histoire du cinéma. La 
route semée d'étoiles avec Bing Crosby, Barry 
Fitzgerald. Une merveilleuse réalisation ou se 
mêlent avec une exquise délicatesse l'humour et 
l'émotion. Parlé français: . "'_ ..".'..: 

Confection et littérature 
M. Charles Veillon est commerçant. Il est, comme 

on dit, dans la confection. N'aurait-il poux lui que 
ses conceptions toutes modernes de la vente par cor­
respondance qu'il serait déjà u?i type d'homme assez 
remarquable. 

Mais il y a mieux. M. Veillon aime les Lettres. Sa 
maison édite chaque mois un petit catalogue, qui ne . 
serait qu'un catalogue comme tous les autres s'il ne 
se singularisait par de brillants collaborateurs. Cette 
petite brochure mensuelle voit paraître les noms les 
plus estimés de notre littérature qui trouvent moyen, 
— car la place est mesurée — de dire en peu de mots 
ce qui se dit ailleurs en beaucoup plus long, mais pas 
toujours en mieux. M. Veillon lui-même ne dédaigne 
pas de prendre la plume pour exposer avec une gran­
de honnêteté et un grand bon sens son opinion Sur les 
problèmes de Vheure. Le rédacteur en chef de cet 
agréable et minuscide périodique n'est autre que le 
dessinateur Géa Augsbourg qui promène de page ' en 
page un crayon fort humoristique, ce n'est pas d'au­
jourd'hui qu'on connaît son talent. 

Cela suffirait à classer un homme. Mais M. Veil­
lon n'a pas jugé ses mérites suffisants. Il brigue' le 
titre de mécène. Les jeunes écrivains pour qui il a 
fondé un prix de cinq mille francs suisses ne le lui 
refuseront certainement pas. Entre autres originali­
tés, le prix Charles Veillon qxd se décerne en Suisse 
est ouvert à tous ceux qui écrivent en français et le 
jury lui-même est le reflet de cette tendance, interna­
tionale : aux écrivains de Suisse Léon Bopp, Maurice 
Zermatten, Charly Guyot se sont joints les Français 
André Chamson, président, Louis Martin-Chauffier, 
Louis Guilloux, Vercors et les Belges Franz Hellens et 
Robert Vivier. 

Le jury s'est réuni à la Tour-de-Peilz et a décerné 
le prix Charles Veillon 1948 à M. Pierre Gamàrra, 
de Toulouse, rédacteur au Patriote du Sud-Ouest, 
pour son roman inédit La Tour de Feu, qui vient de 
paraître en édition originale aux éditions de la fia-
connière (Boudry, Suisse), puis aux Editions de Mi­
nuit (Paris). 

« Il paraît donc, écrit M. Léon Bopp, en manière 
de conclusion qu'il y a quelque vertu dans les prix 
littéraires, qu'il faut louer ceux qui les créent, ne 
point exiger l'impossible de ceux qui les décernent et 
s'intéresser à ceux qui les reçoivent. » 

Chronique montneysanne 
f Mme Germaine Biard. 

On a enseveli mardi à Monthey Madame Germaine 
Biard, maman de M. Georges Biard, membre mili­
tant et dévoué de la Jeunesse radicale de Monthey. 

A notre ami Georges va le témoignage de notre 
sympathie dans l'épreuve douloureuse qui le frappe 
et la promesse que nous prenons part à son grand 
deuil. ... :.:±i-
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[y Nouvelles du jour j f j 
Washington à répondu non à la proposition 

Staline d'entamer des pourparlers sur la base de 
la lettre de M. Wallace. Le département d'Etat 
américain motive son refus par l'impossibilité de 
discuter à deux de problèmes qui intéressent tous 
les pays. La conception du maréchal Staline de 
trouver une solution pacifique aux différends est 
louable et encourageante, mais les actes de VU. 
R. S. S. ne correspondent pas à ces paroles. C'est 
ainsi qu'aucun accord n'a pu intervenir jusqu'ici 
à la commission de l'énergie atomique des Na­
tions Unies à cause de la seule irréductible oppo­
sition de VU. R. S. S. et de l'Ukraine. La situa­
tion est la même au sujet d'autres problèmes. 

* * * 

L'offensive générale est déclenchée contre les 
Sionistes, en Palestine. Des troupes de l'Arabie 
sêoudite combattent sur le même front avec l'ar­
mée égyptienne du roi Farouk. Les forces arabes 
de Palestine ont occupé une colonie juive près de 
Jérusalem. En se retirant, les Juifs ont tout fait 
sauter derrière eux et posé des mines à retarde­
ment. La supériorité aérienne des Arabes est évi­
dente. A Jérusalem, le consulat de France est 
sous le feu des. armes automatiques arabes. 

* * * 
On parle beaucoup dans les milieux parlemen­

taires anglais, de Véventuelle admission de l'Es­
pagne dans l'Organisation des Nations Unies. 
Les conservateurs sont favorables à cette admis­
sion tandis que les travaillistes la repoussent. 
Même la gauche modérée est hostile à l'entrée 
dans le camp anti-fasciste d'un Etat totalitaire. 

* * * 

Il se livre actuellement un intense trafic de 
t contrebande d'autos suisses en Italie. Les Ita­

liens, pour ne pas payer de droits de douane, 
achètent des voitures en Suisse où ils avaient fixé 
leur domicile temporaire, pour les conduire en­
suite chez eux munis d'un permis spécial. 

Les autorités italiennes ont pris de sévères me­
sures pour empêcher cette entorse à la loi. 

* * * 

Divers gouvernements ont déjà reconnu offi-
cillement le nouvel Etat juif. La Pologne, la 
Tchécoslovaquie et l'Uruguay viennent de re­
connaître à leur tour le gouvernement d'Israël. 

— Choses et autres 
Quand on s'opposait à l'éclairage public !... 

En un siècle, l'éclairage des rues a subi deux trans­
formations profondes : le remplacement des lampes 
à huile par le gaz, puis celui du gaz par l'électricité. 
Bien que le progrès fût chaque fois manifeste, ces nou­
veautés donnèrent lieu à des commentaires dépourvus 
d'aménité et à des prophéties, qui, avec le recul du 
temps, ne manquent pas de piquant ! La première de 
ces innovations, par exemple, eut le don de mettre en 
fureur une Gazette, qui protesta avec véhémence con­
tre l'éclairage public en général et le gaz en parti­
culier. 

« L'éclairage public est à condamner : 
1. Pour des raisons théologiques : l'ordre de l'Au­

teur de la nature est formel et nous devons nous y 
plier. Il ne nous appartient pas de modifier le plan 
du Créateur et de faire de la rfuit le jour. 

2. Pour des raisons de santé : l'éclairage favorise 
les sorties nocturnes qui prédisposent aux rhumes, 
aux catarrhes, à la toux et à l'enrouement. 

3. Pour des raisons de bienséance : nul doute que 
l'éclairage au gaz ne sape dangereusement la mora­
lité. La clarté artificielle enlève aux mauvais sujets 
toute crainte des ténèbres et leur donne une telle sé­
curité qu'ils font bombance jusqu'à des heures indues 
dans les tavernes et autres lieux mal famés. 

4. Pour des raisons nationales : les fêtes officielles 
ont pour but de renforcer le prestige de l'Autorité. Or, 
une illumination factice porte atteinte à ce prestige et 
l'effet des manifestations en est affaibli. » 

Heureusement que malgré ce quadruple coup de 
massue, les grincheux ne l'ont pas emporté ! 

Le t r é s o r des m o t s d ' en fan t s 
Pierre, Paul et Jacqueline n'aiment pas l'épicier, 

qui est toujours ronchonneur et très peu aimable, 
ils veulent lui jouer un tour et entrent dans le ma­
gasin, sachant que le sucre candi est rangé dans un 
tiroir tout en haut. 

— Que désirez-vous, demande l'épicier. 
— J'aimerais pour deux sous de sucre candi, ré­

pond Pierre. 
L'épicier monte sur l'échelle, remplit un petit cor­

net avec le sucre et descend, puis il tend le cornet à 
Pierre et encaisse les 10 centimes. 

— Donnez-m'en aussi pour deux sous dit alors 
Paul. 

Furieux, l'épicier monte de nouveau tout en haut 
et après avoir rempli le cornet destiné à Paul il crie 
du haut de l'échelle à la petite Jacqueline : 

— Veux-tu peut-être aussi pour deux sous de su­
cre ? 

La jeune fille répond : 
— Non, Monsieur. 
L'épicier redescend alors de l'échelle et pose le 

cornet devant Paul, qui lui verse les 10 centimes. 
Puis, comme les trois ne font pas mine de vouloir 

partir, il leur demande : 
— Désirez-vous encore autre chose ? 
— J'aimerais aussi du sucre candi, répond Jac­

queline en rougissant, mais seulement pour... un sou, 
Monsieur. 

L 'espr i t d e Ju l e s R e n a r d 
Etre franc, c'est marcher sur les pieds des autres 

en le faisant exprès. 
* * * 

Il ne suffit pas d'être heureux, il faut encore que 
les autres ne le soient pas. 

» » • 

Pour arriver, il faut faire ou des saletés ou des 
chefs-d'œuvre. 

• * » 

Si, au lieu de gagner beaucoup d'argent pour vi­
vre, nous tâchions de vivre avec peu d'argent. 

( ^ | PETITES NOUVELUES~llg) 
© Le généralissime Staline s'est déclaré prêt à dis­

cuter avec les Etats-Unis sur la base de la lettre ou­
verte que M. Henry Wallace a adressée au gouver­
nement de l'URSS. Celle-ci propose la limitation des 
armements, l'interdiction de l'exportation d'armes, et 
l'augmentation des échanges commerciaux et cultu­
rels. La presse russe, sans approuver tous les points 
de la lettre, reconnaît qu'elle procède avec logique au 
désir d'aplanir les différends russo-américains. 

© Un violent orage s'est abattu sur le Piémont. Des 
centaines d'hectares de terres cultivées ont été inon­
dées et la ligne Milan-Turin coupée en plusieurs en­
droits. 

® M. Pleven, président du groupe parlementaire de 
l'UDSR a pris la parole au cours du congrès national 
de ce parti. Il a notamment posé la question de savoir 
s'il était opportun de soutenir encore le gouvernement 
à la suite des dispositions que celui-ci semble vouloir 
prendre pour les prochaines élections aux conseils 
généraux et au conseil de la République. 

® Un mois après les sanglants événements de Co­
lombie, on n'a pas encore réussi à découvrir avec cer­
titude les responsables. L'assassin de M. Gaitan se­
rait un fanatique religieux âgé de 28 ans qui avait 
déjà tenté précédemment d'approcher le chef libéral. 
Il a été lynché par la foule immédiatement après le 
meurtre. Profitant du désordre, quelque 6.000 détenus 
de droit commun se sont échappés des prisons et font 
régner la terreur dans le pays. Les dommages résul­
tant de ces sanglantes émeutes se chiffrent par cen­
taines de millions de dollars. 

F i n d e la cr i se be lge * 
Le vote du conseil général du parti socialiste belge 

met le point final à la crise ministérielle ouverte le 
5 mai par la démission de M. Spaak. 

Les Chambres se réuniront mardi et M. Spaak y 
fera sans doute une courte allocution. Mais celle-ci 
n'aura pas le caractère d'une déclaration ministérielle 
proprement dite, le programme du gouvernement 
n'ayant pas subi de changement et la divergence de 
vues entre le parti socialiste belge et le parti chrétien 
ayant porté uniquement sur la question scolaire. 

La reconstruction de l'usine 
électr ique du Dniepr 

La célèbre usine électrique du Dnieprostroi, qui fut 
la plus puissante d'Europe avec ses neuf groupes de 
90,000 chevaux, renaît aujourd'hui de ses cendres. On 
se souvient que les Allemands, en se retirant, ont fait 
sauter barrage, bâtimenta et machines. Placées à l'in­
térieur du barrage, des bombes d'avion du plus grand 
modèle et des tonnes d'explosifs à haut rendement 
avaient suffi à faire voler dans les airs cette gigantes­
que installation et à la transformer en un chaos in­
descriptible. C'est ainsi qu'un labeur de dizaines de 
milliers d'ouvriers qui, pendant quatre ans, avaient 
peiné jour et nuit, fut anéanti en un instant, plon­
geant dans la consternation tous ceux qui avaient par­
ticipé à cet ouvrage dont le coût s'était élevé à 5p0 
millions de nos francs suisses et dont les Russes 
étaient fiers à juste titre. 

Une partie du barrage échappa cependant à la des­
truction ; Faction dévastatrice dut en effet être retar­
dée de quelques jours, car une explosion prématurée, 
aurait aussi démoli les ponts de bois édifiés en toute 
hâte par les Allemands pour leur permettre de repas­
ser le fleuve. Les pionniers soviétiques mirent à pro­
fit ce léger répit et parvinrent — au prix de quelles 
difficultés — à sectionner quelques-uns des câbles qui 
reliaient le poste d'allumage aux fourneaux de mines. 
Cet exploit évita la dislocation complète du barrage 
qui, en deux ans, grâce à un travail acharné, a été re­
mis en état. 

NGUS aw&nm rmçu s 
L ' h o r a i r e « B u r k l i » 

L'édition d'été de l'horaire jaune Burkli, si appré­
cié, est accompagnée pour la première fois d'une in­
novation de valeur : un indicateur des distances in­
venté par l'éditeur du Burkli. On y trouve commodé­
ment le prix du billet entre n'importe quelles stations. 
En outre, l'horaire jaune se distingue de nouveau par 
l'abondance des renseignements qu'il contient, par 
son impression claire et nette, son brochage cousu, 
très solide et son format maniable. 

Une somme placée à 
intérêts composés a u x 
taux actuels de notre 
établissement, se double 
en 15 - 20 - 25 ou 30 ans 
selon la forme de dépôt 
choisie. 

Renseignez-vous auprès de 
notre Direction, à Sion, ou chez 
nos agents et représentants dans 
le Canton. 

caisse d'Epargne du valais 
(Société mutuelle) 

EST EXTRA-SAVONNEUX 

PU su iss fe I I 

Belle victoire radicale au Tessin 
On peut ma in t enan t établir le b i lan exact des 

élections municipales tessinoises qui se sont dé­
roulées de j a n v i e r à mai d a n s les 257 communes 
du can ton . 

L a première place a été obtenue pa r le par t i 
radica l - l ibéra l , qui a recueilli 18,800 suffrages, 
soit 2200 de plus qu ' au cours des élections can­
tonales pour le Gonseil d 'E ta t et le G r a n d Con­
seil, de févr ier 1947. L a deuxième place revient 
au par t i conservateur , avec 15,800 suffrages 
(gains 500). A u troisième r a n g se place le par t i 
socialiste, qui obtient 4000 suffrages, soit un re,-
cu l . de -1500 en r ega rd des résultats can tonaux de 
février 1947. Le par t i ouvrier paysan (popiste) 
enregis t re une régression sensible recuei l lant 600 
suffrages contre 1000 en 1947. Des voix éparses 
sont allées à divers petits groupements , tel que 
le par t i agrar ien . 

L e par t i r ad ica l - l ibéra l a confirmé ou obtenu 
la major i té absolue dans les pr inc ipaux centres 
du,..canton, soit à Lugano , Bell inzone, Locarno , 
Chiasso et Mendr is io . 

Nous sommes par t icu l iè rement heureux d e 
pouvoir féliciter nos amis tessinois du beau suc­
cès rempor té e n cette année m ê m e où l 'un des 
leurs, M. le conseiller na t iona l A lea rdo Pin i a été 
n o m m é prés ident du par t i r ad ica l -démocra t ique 
suisse. 

Au Grand Conseil vaudois 
Dans sa dernière séance le G r a n d Conseil 

vaudois a voté des modif icat ions à la Const i tu­
tion vaudoise, compor tan t no t ammen t un réfé­
r e n d u m facultatif d e m a n d é pa r 6000 citoyens, 
contre toute loi ou décret en t r a înan t une dépense 
ex t ra -budgé ta i re de plus de 500,000 francs. Il a 
repoussé une init iat ive socialiste, d e m a n d a n t 
l ' abrogat ion du privi lège don t jouissent au point 
de vue fiscal les actions vaudoises. L e Conseil a 
te rminé son premier déba t sur les modifications 
à appor t e r à deux articles de la loi d ' impôt sur 
la for tune et le produi t du t rava i l p révoyant des 
al légements pour charges de famille. 

Le 800me anniversaire de la 
fondat ion de Porrent ruy 

Por ren t ruy , ville impér ia le et cité épiscopale fê­
tera cette année le 800me anniversa i re de sa 
fondat ion ; aussi, le Conseil munic ipal a-t- i l dé ­
cidé de solenniser cet événement en organisan t 
p rocha inement une manifes ta t ion officielle. 

•'.;.-3: f 
MàTàmrTûjrrjt^DSlS-TrÀRBELLAY, à Orsières ; 
Monsieur et Madame Léonce RAUSIS-RAUSIS et 

leurs enfants, "à Orsières ; 
Madame et Monsieur Ernest FUEG-RAUSIS et leur 

leur fille, à Genève ; 
Monsieur et Madame Maurice RAUSIS-LEGER et 

leurs enfants, à Fully ; 
Monsieur et Madame Paul RAUSIS-GABIOUD, à 

Fully ; 
Madame et Monsieur Jean ANDREINI-RAUSIS, à 

Sion ; 
Madame et Monsieur César BISELX-RAUSIS et 

leurs enfants, à Orsières ; 
Mademoiselle Hélène RAUSIS, à Orsières; 
Madame et Monsieur Auguste JOLLIEN-RAUSIS 

et leur fille, à Fontanny ; 
Les familles RAUSIS, DARBELLAY, PIERROZ, 

ARLETTAZ, ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part du décès 

survenu dans sa 76me année, après une longue ma­
ladie, et muni des Sacrements de la Sainte Eglise, de 

Monsieur Maurice RAUSIS 
leur cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin. 

L'ensevelissement aura lieu le 21 mai 1948, à 10 h. 
à Orsières. 

P. P. L. 
Cet avis tient lieu de faire part. 

Madame et Monsieur Chariot VOLLUZ et leurs 
enfants, profondément touchés des nombreuses mar­
ques de sympathie reçues et dans l'impossibilité de 
répondre individuellement, remercient bien sincère­
ment tous ceux qui ont pris une si grande part au deuil 
qui vient de les frapper et tout spécialement la section 
des pupilles, les écoles de Charrat et ses camarades 
de collège, ainsi que la Classe 1901. 

•La famille de Madame Veuve Paul ROUILLER, 
très touchée des si nombreuses marques de sympathie 
reçues à l'occasion de son deuil, remercie toutes les 
personnes qui y ont pris part. 

Par suite de transformations 
à vendre" 

2 chaudières d'appartement 
F̂aire offres à 

l ' Impr imer ie Nouvelle} A. Mont for t 
| Martigny Téléphone 6 11 19 

ETOILE 
..'̂ *t- xvmauaai 

Dumercrecliau dimanche. Dim. mat. 14h.30 
L e d r a m e p a s s i o n n a n t 

du plus grand matador d'Espagne 

T Y R O N E P O W E R 
LInda Oarnell - R i t a Hayworth 

dans 

ARÈNES SANGLANTES 
En technicolor. Parlé fnnçals. Interdit sous 18 ans 

Du jeudi au dimanche 
Dimanche matinée à 14 h. 30 

Un grand l i lm m u s i c a l 

MADEMOISELLE 
S'AMUSE 

avec 

Ray VENTURA et son fameux 
orchestre 

CORSO 

f 
Madame Pierre IMBODEN et ses enfants Jean-Marc 

et Pierre-André ; 
Madame Veuve Joseph IMBODEN et son fils Amé-

dée ; 
Monsieur et Madame Bernard ZUBER et leurs en­

fants, à Chalais ; 
Madame et Monsieur TROLLER-ZUBER, à Lau­

sanne ; 
ainsi que les familles IMBODEN, ZUBER, la fa­

mille de feu Ferdinand RUDAZ, les familles paren­
tes et alliées DEVANTHERY, PERRUCHOUD, 
TROILLET, CRETTAZ, PITTELOUD et BONVIN, 

ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur Pierre IMBODEN 
Sec ré t a i r e -gé ran t d e la F . R. M., à L a u s a n n e 

leur cher époux, père, fils, frère, beau-frère et neveu, 
décédé dans sa 28me année, le 18 mai 1948. 

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le 20 mai 1948, 
à 10 heures. 

Domicile mortuaire : Rue des Portes Neuves, Sion. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Le Bureau d'Organisation des Métiers et les Asso­
ciations qui lui sont affiliées ont le pénible devoir 
d'annoncer la mort de leur ancien et dévoué secrétaire 

Monsieur Pierre IMBODEN 
décédé à Montana, après une longue et pénible ma­
ladie, supportée avec courage et résignation. 

Nous recommandons le défunt aux prières de nos 
membres et présentons à la famille affligée, nos plus 
sincères condoléances. 

L'Association valaisanne des Maîtres Menuisiers-
ébénistes et Charpentiers a le triste devoir d'annon­
cer la mort de son ancien et dévoué secrétaire et ac­
tuellement secrétaire-gérant de la F. R. M., 

Monsieur Pierre IMBODEN 
décédé à Montana, après une longue et pénible mala­
die, supportée avec courage et résignation. 

Nous recommandons le défunt aux prières de nos 
membres et présentons à la famille affligée nos plus 
sincères condoléances. 

f 
Madame Louise DELITROZ, à Vens ; 
Madame Hélène BRUCHEZ-DELITROZ et son fils, 

à Bagnes ; 
Monsieur et Madame Alexis DELITROZ-EMONET 

et leurs enfants, à Sembrancher ; 
Monsieur et Madame Denis DELITROZ-MURISIER 

et leurs enfants, à Vollèges ; 
Monsieur Paul DELITROZ et ses enfants à Mazem-

broz, Fully ; 
ainsi que les familles DELITROZ, ROSERENS, 

TERRETTAZ et les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Alexis DELITROZ 
leur cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, décédé le 17 mai, dans sa SOme 
année, après une pénible maladie, chrétiennement sup­
portée, muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vollèges, le jeudi 20 
mai, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

SION 

machines à calculer Jé'{:21733* 

http://cul.de


LE CONFEDERE 

les ypfôf 
fuencwt awûw..,, 

sont celles qui ont le charme el l'esprit fran­
çais. Celles, que dans les ateliers de la maison 
SCHERRER on confectionne. 
Cette robe de Tennis en „Lystav -Tootal' est 
très sportive et a beaucoup d'allure. Un ruban 
élastique à la taille en assure le tombé parfait. 
Comme presque tous les modèles Scherrcr, elle 
est infroissable. 

Essayez un modèle Scherrcr! Laissez vous ten­
ter et séduire. Les modèles Scherrer sont en 
vente dans beaucoup de bonnes maisons de 
confection. 

Fabricants: 
J^* 

S.A. Jacob Scherrer, Romanshorn, Tf. (071) 63333 

S a v o n n e r i e P é c l a r d , Y v e r d o n 

On c h e r c h e u n e 2 m e 

sommelière 
une deux ième 

fille de salle 
et un portier 

Hôtel de la Gare & Termi­
nus, Martigny. 

ON CHERCHE 

Personne 
d'un certain âge et de toute 
conliance pour p a s s e r sa i ­
s o n d'été a la m o n t a g n e 
a v e e S enfants» 

Faire offres par écrit sous 
chiffres P1911 S Publicitas Mar­
tigny. 

ON CHERCHE 

Jeune Fille 
ou personne d'un certain fige 
pour faire un petit ménage chez 
dame seule. 

S'adresser à Mme Henri Mé­
trai, Martlgny-Vllle. 

ON CHERCHE 

2 maçons 
et un 

APPRENTI MAÇON 
Entreprise ORTELU, Voaory. 

EMBALLAGE CARTON 
T R È S P R A T I Q U E 

BOURGEOIS FRÈRES S A , BALLAIGUES 

DOCTEUR 

Pierre GARD 
MARTIGNY 

€#e retour 

En avoir pour son argent... 
C'est un problème qui préoccupe beaucoup 
l 'acheteur actuel lement 

Nous 
vous donnons une solution à de problème, 
car, en dépi t de g randes difficultés, nous 
pouvons vous offrir une g a m m e de 

Complets 
pure laine 

à Fr. 1 5 0 e ~ 9 1 8 5 . * , 210.-- à 260.-

Rayon spécial de complets fil à fil unis et 
rayés, beige et gris Fr . 198.— à 260.— 

E n choisissant un complet de notre stock, 
vous en apprécierez la coupe et la quali té 

et vous en aurez pour votre argent . 

SION 

L a maison d 'anc ienne 
renommée, qui ne vend 
que la meil leure quali té . 

Jardin fruitier 
ON CHERCHE 

pour date à convenir, jardin 
fruitier a v e e m a i s o n d'ha­
bitation, de préférence abri­
cotiers et fralslère, rayon Mar­
tigny on Saxon. 

Faire offre détaillée sous chif­
fres P K 10915 L à Publicitas 
Lausanne. 

CHALET 
CHERCHONS pour Juillet-

août, 1-2 chambres, avec cuisine, 
à partir de 1000 m. ait au mi­
nimum. 

Faire offres sous chiffres P C 
10907 L à Publicitas Lausanne. 

S A U R E R 
4 à 5 tonnes 
4 AD, à benzine, revisé,' car­
rosserie modernisée, pont fixe 
avec ridelles, cabine fermée 3 
places, bons pneus, parfait état 
de marche, à céder, faute d'em­
ploi, pour fr. 7000.—. 

S'adresser sous chiffres P6792 
5 Publicitas Slon. 

Sacs de dames 

Liseuses 

Porte-monnaie 
Superbe choix 

L'imprimerie tiouueiie 
A. montfart - martionv 

A VENDRE 

Buick1939 
parfait état, 26 chevaux, cause 
départ. 

Téléphoner 4 55 06 Genève, 
heures de travail. 

CEINTURES 
enveloppantes ventrières, pour 
grossesses, descentes d'esto­
macs, contre obésité, etc. B a s 
prix. Envois à choix. Indiquer 
genre désiré. 

Ht MIehell, spécialiste, 3, 
Mercerie, Lausanne. 

Occasion 
fromage 

bon marché 
Colis maigre 

15 Fr. 1.70 
10 Fr. 1.90 
5 Fr. 2 — 

lU aras 
2.10 
2 30 
2.40 

K â s w o l f - C o i r e 

: E 
Agencement e t 

s transformation 
= : 

magasin, café, tea-room, : 
etc., par spécialiste 

• 

i 

H. Polli architecte 
MARTIGNY - VILLE 

Maison de Vins du Valais 

cherche 

représentant 
expér imenté pour le canton du Valais . 

Entrée de suite. 

Offres écrites sous chiffres P 6751 S, à Publi­
citas, Sion. 

Hôpital cantonal de Genève - Maternité 
Une inscription est ouverte du 15 mal au 15 Juin 1948 

pour le 

Cours d'élèves SAGES-FEMMES 
qui commencera le 1er octobre 1948 

Les inscriptions sont reçues par la Dlrecion de l'Hôpital 
Cantonal qui fournira tous renseignements 

Entreprise générale d'électricité 
cherche pour NYON 

monteurs-électriciens 
pour installations intérieures. Bon salaire selon 
contrat collectif et place stable. 

Faire offre sous chiffres 358 à Publicitas Martigny. 

: • • • • • • • • • « • • • « • • — • — • 

! Maison TROTTET, Monthey ; 
: Téléphone 4 23 SI j 

| Organisation de Tombolas j 
• Fournitures de lots et billets - Conditions avantageuses [ 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • n u i i i i i i i t i i i i i a i i i i i i i i i i i H u u i i i i i i i i i u i u i i i a i P 

L'alpage boijrgeoisial de Proz, à 
Bourg-St -P ie r re , dispose encore de 

quelques FONDS 
S'adresser sans re ta rd à Genoud Paul, recteur. 

A la même adresse, on p rend encore j e u n e 

b é t a i l en estivage. Bons soins assurés. 

FEUILLETON DU « C O N F E D E R E * No 11 

LE 
INUOLONTAiRE 

Roman d'aventures inédit de Jean Demais 

« Ecoute, je suis bon prince, foi de Pluvinel ; une 
fois à Dakar, je te jure que, durant un mois, je res­
terai bouche cousue à ton sujet ; tu auras ainsi lar­
gement le temps de te tirer des flûtes pour aller te 
faire pendre ailleurs ensuite. 

Ce fut la fin de cette explication héroï-comique, qui 
venait de se dérouler dans des circonstances si tragi­
quement fantastiques. 

Lorsque l'aube commença d'embraser l'orient, l'a­
vion survolait la Méditerranée. 

Puis les côtes d'Afrique ourlèrent lentement l'ho­
rizon ; la merveilleuse aventure s'accomplissait. 

Tout à coup, Malafaux fit signe qu'il désirait à 
nouveau rentrer en communication avec Pluvinel. 

Celui-ci réajusta l'appareil acoustique. 
— Vous savez, dit le pilote, que nous n'avions d'es­

sence que pour couvrir deux mille kilomètres envi­
ron. 

— Je sais. 
— Plus que quatre cents à voler par conséquent. 
— Parfait ! 
— Après, c'est l'atterrissage forcé. 
— Je n'y voit pas d'inconvénient. Vous avez bien 

suivi la route. 
— Le plus exactement possible. 

—Eh bien, avant deux heures, nous planerons au-
dessus de l'oasis de Fort-Vauban, coupez l'allumage, 
atterrissez, il y a gros à parier que nous trouverons 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
Je traité avec la Société des Gens de Lettres de 
tttaut.) 

là un des dépôts d'essence réservés aux concurrents 
du raid Transafricain. 

CHAPITRE VII 

Black and White 

Les équipages des petits voiliers qui font d'ordi­
naire le cabotage entre les îles du cap Vert et les pos­
sessions espagnoles de la côte de Mauritanie purent 
jouir ce jour-là d'un admirable spectacle. 

Une nef énorme, un de ces paquebots colossaux que 
l'imagination la plus éperdue des romanciers scien­
tifiques d'il y a trente ans n'aurait jamais osé dé­
crire, fendait avec une puissance majestueuse les flots 
somnolents des tropiques, devant leurs yeux émer­
veillés. 

Imaginez, si vous ne l'avez jamais vue, une masse 
gigantesque, haute comme une maison à cinq étages, 
longue comme une rue, crénelée de quatre cheminées, 
semblables à des donjons du moyen âge, empanachées 
par des volutes de fumée traînant dans le ciel tran­
quille comme une longue crinière cotonneuse s'attar-
dant jusqu'à l'horizon en flocons impondérables. 

Tel était le transatlantique Manaos qui, ayant quit­
té Bordeaux depuis quarante-huit heures, effectuait 
sa traversée bimensuelle entre les deux continents. 

A cette heure, voisine du crépuscule, le pont supé­
rieur du navire était à peu près désert. 

Pourtant une mince silhouette féminine se distin­
guait à l'avant du pont supérieur. 

Bientôt un homme de haute stature, frileusement 
engoncé dans un vaste pardessus et coiffé d'une cas­
quette enfoncée jusqu'aux oreilles, apparut à son 
tour sur le pont. 

Il s'approcha d'elle et lui toucha l'épaule en di­
sant : 

— Eh bien, ma chère enfant, n'allez-vous point 
vous habiller ? l'heure du dîner va sonner dans un 
instant. 

La jeune fille se détourna à demi et répondit : 
— Je vous remercie, monsieur Carescousse, mais 

je n'ai pas faim ce soir, et puis ce coucher de soleil 
est si beau ! — 

C( 

« ... Je me contenterai d'un léger consommé tout 
à l'heure dans ma cabine. 

— Pourtant, mademoiselle Jenny... la musique, les 
tziganes ? 

— Je vous en prie, monsieur Carescousse, répon­
dit encore Jenny d'Armoise, regagnez vite la salle à 
manger sans moi... je vous assure... 

— Soit, dit-il, je m'en voudrais de vous contrarier 
un instant. Vous me permettrez de venir prendre de 
vos nouvelles tout à l'heure avant le couvre-feu. 

— Vous me ferez plaisir. 
Carescousse salua galamment et s'éloigna. 
Jenny le suivit un instant des yeux, puis, se re­

tournant vers l'avant du navire, elle s'accouda à 
nouveau sur la rambarde. 

Mais au lieu de contempler l'Océan comme elle le 
faisait l'instant auparavant, elle abaissa ses regards 
sur l'avant-pont qui offrait en ce moment un curieux 
spectacle. 

Cette partie du navire, comme sur presque tous les 
grands paquebots, est le quartier réservé aux voya­
geurs qui se rendent de l'ancien au nouveau monde 
aux conditions les plus modiques. La plupart sont des 
émigrants ; on y trouve pas mal de rapatriés indi­
gents ; enfin, dans cette foule de besogneux qui vont 
demander à des terres nouvelles les moyens d'exis­
tence que la vieille civilisation leur a refusés, on 
trouve aussi à l'époque où se passe ce récit, quelques 
braves soldats de couleur de nos possessions africai­
ne qui, ayant largement payé l'impôt du sang, rega­
gnent en toute hâte leurs villages, leurs cases au toit 
de roseaux, ou leurs tentes nomades, errantes sur les 
sables du Cayor ou de la Mauritanie. 

— Samba ! eh ! Samba ! 
— Mazmazelle ? 
Jenny d'Armoise, penchée sur la rambarde, avait 

lancé cet appel et, de la foule qu'elle dominait, cette 
réponse lui était parvenue. 

C'était un tirailleur sénégalais qui lui avait ré­
pondu. 

Il tenait dans ses grosses pattes noires sa gamelle 
pleine du fricot qui venait de lui être octroyé. Il dis­
parut par une coursive et un instant après il appa­
raissait sur le pont supérieur. C'était un grand diable 

à l'air bon enfant, taillé en hercule, aux lèvres épais­
ses, aux yeux rieurs, aux cheveux crépelus qui bom­
baient sous une large chéchia d'un rouge éclatant. Il 
était vêtu du glorieux uniforme kaki des troupes co­
loniales ; sur sa poitrine battait fièrement une croix 
de guerre dont le ruban s'adornait de deux palmes 
et de trois étoiles de bronze. 

Jenny d'Armoise vint à sa rencontre et lui tendit 
la main en souriant. Samba Diallo, c'était le nom du 
bon tirailleur, avait gardé précieusement sa gamel­
le entre ses mains ; il tenta d'abord de la mettre sous 
son bras droit, puis sous son bras gauche, enfin il 
crut plus facile de la poser simplement sur le plan­
cher et, rectifiant la position, il fit le salut militaire 
à la jeune fille avant de serrer dans sa large paume 
les petits doigts qu'elle lui offrait. 

— Pourquoi me fais-tu le salut militaire, avant de 
me donner la main, Samba ? interrogea Jenny en 
souriant. 

— Parce qui ton père y en était capitaine ! 
— Mais... moi ? 
— Toi, son petit, ci même chose pour moi. 
— Brave Samba. 
Jenny d'Armoise se dirigea vers un rocking-chair, 

dans lequel elle prit place tandis que Samba Diallo, 
s'asseyant sur le plancher à côté d'elle, se mit en de­
voir de manger gravement son « rata ». 

Quelques heures après que le Manaos eut quitté 
Bordeaux, emmenant à son bord Jenny et l'astucieux 
Carescousse, la jeune fille avait distingué parmi la 
foule des passagers du gaillard d'avant, le visage 
sympathique du brave tirailleur. 

Elle lui avait adressé la parole, elle lui avait dit 
qui elle était, et au titre de capitaine que portait son 
père, Samba avait immédiatement rectifié la posi­
tion et fait le salut militaire, puis, il avait attendu 
d'être questionné pour décliner son nom, son pays : le 
village de M'Pal, dans la banlieue de Saint-Louis, ses 
états de service, tirailleur de première classe au pre­
mier régiment sénégalais, trois blessures, cinq fois cite 
dont deux à l'ordre de l'armée, en instance d'être 
médaillé militaire et rapatrié par faveur spéciale sur 
le long courrier qui les portait. 

(à suivre) 




